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baton. Elle avait perdu toute esperance de pouvoir ja­
mais recouvrer la sante par des remedes humains lorsqu’el­
le se souvint que son mari lui avait dit qu’en sa presence, 
Louis Guimond avait ete soudainement gueri d’une grande 
douleur de reins en mettant, par devotion, trois pierres aux 
fondements de l’eglise de Sainte-Anne, que l’on commen- 
cait a batir. Alors, la pauvre infirme reclama la sainte, 
la priant de faire sur elle un miracle comme elle avait fait 
sur cet homme. Au meme instant, oubliant son baton qui 
disparut, elle se trouva sur ses pieds toute droite, marchant 
avec autant de faeilite qu’elle eut jamais fait.

“Et toute etonnee d’un changement si subit, elle com­
ment a rendre grace a Sainte-Anne du bienfait qu’elle ve- 
nait de recevoir, et depuis, elle resta en parfaite sante.

“Ce miracle, ajoute la vieille chronique ou j’ai em- 
prunte ce touchant recit, servit beaucoup a confirmer dans 
la foi toute cette famille qui avait longtemps vecu dans la 
religion reformee.

“Deux ans apres, en 1664, le mari d’Esther Ramage, 
Elie Godin, agee de cinquante ans, etant malade d’une hy- 
dropysie a laquelle les remedes ne pouvaient apporter au- 
cun soulagement, pensait a se disposer a la mort et fit ap- 
peler le missionnaire de Sainte-Anne, qui etait alors M. 
l’abbe Thomas Morel, pour qu’il lui donnat le viatique.

“Le missionnaire conseilla au malade d’avoir recours 
a la Sainte-Vierge et a Sainte-Anne, et apres l’avoir dispo­
se, il s’en alia a l’eglise, dire la sainte messe a son intention, 
d’ofi revenant pour communier Elie Godin, celui-ci lui dit 
d’un visage serein : “Monsieur, je suis gueri, permettez- 
moi de me lever. Pendant que vous etiez a l’eglise, com­
me je disais mon chapel et, je me suis doucement endormi, et 
j ’ai vu pendant mon sommeil deux venerables dames qui se 
sont approchees de moi et dont l’une tenait en sa main une 
boite qu’elle a ouverte, oil j ’ai vu dans un chemin fort long 
et fort etroit qui conduisait au ciel ; a cette vue, je me suis


